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                                                      Quatre membres du CREPAN ont participé le 1er octobre à ce colloque 
intéressant dont nous vous faisons l’écho. Ces rencontres ont été ouvertes par C.Quintin, Directeur de la 
DREAL (Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement de Basse-Nor-
mandie ) qui postule, qu’il n’y a pas de contradiction entre les préoccupations écologiques de biodiversi-
té et le développement économique, et que ce message passe dans la population. JK.Deschamps, Vice-
Président  du Conseil Régional, insiste sur le fait qu’un schéma de co- 
hérence dans le cadre des SCoT (Schéma de Cohérence Territorial)  
doit être établi pour «réparer et construire l’avenir ». 
          En tant que scientifique, P.Stalleger,  du Conseil Scientifique 
Régional , définit quelques concepts liés à la notion de continuités  
écologiques. Il met en évidence la fragmentation des espaces par le 
développement urbain et les structures de communication et l’élimi- 
nation des espèces par l’agriculture. Le changement climatique com- 
mence à provoquer certaines modifications. L’objectif est de recon- 
necter les habitats fragmentés.  
          Madame Allag-Dhuisme, Chef de Projet TVB au MEEDDM, expose 
les articulations entre les orientations nationales qui découlent du Grenelle II, le schéma régional de co-
hérence écologique et les projets locaux. L’objectif étant de préserver, recréer, les continuités en bon 
état écologique. Elle souligne notamment que la perte de biodiversité revient à une perte de 
fonctionnalités. « Nous sommes dans le post 2010, des expériences de « green infrastructures » sont 
désormais en marche ». A la création d’un Comité National TVB correspondra des Comités 
Régionaux TVB (Trame Verte et Bleue). Dans ces conditions les associations de défense de 
l’environnement tel le CREPAN, doivent trouver leur place, du moins c’est ce qu’on répondu avec un 
peu de rétention les responsables des structures régionales à une interrogation sur ce point, émanant 
d’Annick Noël. Mme Allag-Dhuisme conclut en insistant sur le fait que tout projet de territoire doit 
intégrer une politique de continuités écologiques. 
          Les orateurs suivants se succèdent et entrent dans le concret : F. Siorat (GIP de Bretagne) expose 
la méthodologie employée pour un projet en cours portant sur les continuités régionales : une trame 
« espaces » est créée, elle répertorie et cartographie tous les réservoirs de biodiversité. A partir de là des 
sous-trames sont cartographiées comme par exemple la sous-trame «espaces boisés» dont la finesse du 
« pixel » se situe à 6 ha de résolution. On peut faire de même pour d’autres sous-trames comme par ex. 
les zones remarquables humides. C’est d’abord un travail de cartographie à partir des observations de 
terrain. M.Deshayes du CEMAGREF présente la diversité des zones biogéographiques françaises et met 
en évidence la très inégale intégration des études TVB dans les SCoT. Il évoque aussi le fait que  les 
connexions terre-mer permettent d’étendre les projets TVB aux milieux littoraux marins et aux courants 
marins côtiers. On parle alors de Trame Bleue marine. L. Genet de la DREAL, puis JB Wetton 
s’appuyant sur les projets en cours des 3 PNR (Parcs Naturels Régionaux), identifient les continuités 
écologiques à différents niveaux d’échelle. M.Durot (Bureau d’Etude) revient sur la méthodologie et la 
réalisation d’une carte d’occupation des sols en s’appuyant sur l’exemple de Lessay dont l’ensemble des 
landes est classé Natura 2000. Il évoque aussi  l’aménagement de corridors de continuité en zones 
urbaines et en zones industrielles ainsi que sur la restauration paysagère des entrées de villes. M. 
Ameline et A.Milan-Leroux présentent un travail sur les haies forestières en tant que continuités éco- 
 



 
 

 

 

 

LE CREPAN A LA FOIRE DE  

CAEN, ECHANGES AVEC LES 

VISITEURS 

Du 17 au 27 septembre, nous étions 
une vingtaine  à nous relayer  dans 
un  chalet du village des associa-
tions que nous partagions cette an-
née avec la Fédération départemen-
tale des randonneurs. Merci aux a-
dhérents qui ont soutenu les admi-
nistrateurs  en les  accompagnant 
pour une ou plusieurs permanen-
ces. 
Nous cherchons tout d’abord à 
transformer le visiteur  passant au 
large du chalet en interlocuteur. 
Pour cela nous rendons le stand 
attractif, avec des panneaux-jeux 
sur la biodiversité, des rameaux 
d’arbres et arbustes des haies , des 
échantillons  divers susceptibles 
d’éveiller la curiosité, des affiches, 
des plaquettes…et peu importe 
comment s’engage le dialogue, le 
visiteur nous parle rapidement de 
ses préoccupations , de ses obser-
vations, de ses attentes, nous ques-
tionne, ce qui est une façon très 
vivante pour nous de savoir où se 
porte l’intérêt du public très divers  
que nous rencontrons. 
Largement en tête, les ormes ! soit 
pour nous informer  soit pour nous 
questionner sur l’avancement de 
nos actions de réhabilitation. Parmi 
les autres centres d’intérêt manifes-
tés : les haies trop souvent maltrai-
tées, les pratiques agricoles  parfois 
agressives, les carrières et leur im-
pact sur l’environnement, des pol-
lutions  proches du lieu de rési den-
ce, l’entretien écologique du jar- 
din …Le guide-braille sur les ar-
bres et arbustes des haies norman-
des était mis à la disposition des vi-
siteurs  qui ont découvert  nos ac-
tions avec les aveugles et mal voy-
ants et nous encouragent vivement 
à les  poursuivre. Donc, nous écou-
tons, répondons aux questions 
quand nous le pouvons, donnons les 
positions du CREPAN quand c’est 
possible, notons les demandes, par 
exemple proposer plus de sorties, et           
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
finalement apprenons beaucoup 
nous-mêmes par ces échanges. Pour 
conclure, laissons la parole à cette 
visiteuse qui nous a transmis ce 
message après s’être informée sur 
les ormes : « désormais je veillerai 
à mieux observer le paysage à la 
découverte de cet arbre ». Nous ne 
sommes pas venus pour rien!      AN 
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logiques tout autant que régulateurs du vent et de l’hydraulique. Un dernier travail est présenté par C.Baur et P. Thévenin 
sur les bords de route en tant que continuités écologiques des pelouses calcicoles. Est exposée la méthodologie de 
l’étude: repérage des zones nodales (réservoirs de biodiversité), repérage des zones favorables aux liaisons écologiques, 
recensement des plantes caractéristiques et aussi la gestion des bords de route: fauchage raisonné (différé, retardé, pas trop 
court, première passe étroite, seconde plus large, peu rase et tardive). Le problème du gyrobroyage et de l’exportation des 
produits de coupe sont évoqués. Les lignes de chemin de fer peuvent faire l’objet d’un travail similaire. Clôture de la 
journée par G.Clouet (DREAL) et F.Lorfeuvre (Aménagement du territoire-BN) optimistes quant aux nouvelles 
perspectives offertes par les textes du Grenelle II. Mais nous devons en tant qu’association reconnue, à l’instar de la 
question posée par A.Noël, chercher à faire partie du jeu ; aussi nécessaires soient-ils les organismes d’état ne peuvent agir 
sans le concours de tous les acteurs associatifs reconnus.       ����������������������������������������������������� 	�
��������    Synthèse A.L.      


